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Alençon. Des écoliers se mobilisent

contre le harcèlement
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Les élèves de CM2 de l’école La Fontaine, à Alençon, ont créé une

vidéo primée par l’Éducation nationale. Avec leur professeur, ils ont

aussi rédigé une charte pour bien utiliser les réseaux sociaux.

Vingt-six des vingt-sept élèves de la classe de CM2 de l’école La

Fontaine, leur professeur Thomas Gouhier, et Riadh, le personnage

en contreplaqué de leur vidéo sur le harcèlement.
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Nul doute, ce projet-là les a fait grandir. « Euh, non, moi je suis

encore petit ! » plaisante un élève de la classe de CM2 de l’école

La Fontaine d’Alençon, dans l’Orne. Début juin, les vingt-sept

écoliers et leur professeur, Thomas Gouhier, ont appris que la

vidéo qu’ils avaient réalisée, était primée par l’académie de

Normandie, dans le cadre du concours « Non au harcèlement ».

Tout a commencé lorsqu’un groupe d’élèves, qui s’était constitué

en dehors de l’école sur le réseau social Snapchat, a dérapé. « Il y

a eu des insultes, rappelle brièvement Thomas Gouhier. Mais ce

problème est réglé, pardonné, oublié… » Pour autant,

l’enseignant n’en est pas resté là. Il a souhaité que cet incident ait

des vertus pédagogiques.

« Ça peut tuer »

Ainsi est née l’idée du clip. Lecture de documentaires, débat,

visionnage d’autres vidéos… Les enfants ont nourri leur réflexion

sur le sujet. « Le harcèlement, ça peut tuer », déclare Elion. « Ça



peut être verbal ou physique », ajoute Jade. « Ça se répète, ça

dure, ça fait mal », continue Yunous. Dans la salle de classe, ils

sont nombreux à lever la main pour s’exprimer.

« La personne qui se fait harceler, se croit seule », souligne

Ukasha. « Si on est victime, il faut en parler à un adulte »,

propose Loane. « Si on est témoin, aussi », complète Miradji. «

On peut appeler le 3020 pour le harcèlement à l’école »,

informe Cassie. « Et le 3018 pour le cyberharcèlement »,

renchérit Olia.

Riadh, un enfant différent

Avant le tournage de la vidéo, les enfants et leur professeur ont

imaginé un scénario et l’ont dessiné. « On a créé un personnage

», précise Awa. Un élève imaginaire fait d’un rectangle de

contreplaqué peint en rouge. Riadh, un enfant différent, aux yeux

vairons qui se remplissent de larmes lorsque ses camarades le font

souffrir.

La machine à harceler se met en route. Puis, « un élève est plus

gentil avec lui, raconte Assia, alors les autres le deviennent

aussi. » Et Riadh est accepté comme il est. « Dans notre école, il

y a des enfants de toutes les couleurs de peau, » analyse Jade.

Origines, cultures, religions… Thomas Gouhier souligne que cette

diversité n’est pas source de difficultés.

Aider les autres

« On a pu se mettre à la place de l’autre », reconnaît Loane. «

Quand tu es témoin, tu peux signaler, aider, protéger, tendre la

main », énumère Hafad. « On a fait cette vidéo pour dire qu’il

faut arrêter le harcèlement, pointe Liyana. Les gens harcelés

deviennent tristes et renfermés sur eux-mêmes. » « Peut-être

qu’elle aidera d’autres personnes », espère Jade.

Embarquée dans cette dynamique, la classe a complété sa

réflexion en rédigeant une charte sur l’utilisation des réseaux

sociaux. « Officiellement, ils sont interdits aux moins de 13 ans,

mais on n’est pas dupes », reconnaît Thomas Gouhier en

demandant aux élèves qui a un compte sur Facebook, Instagram

ou TikTok. Les trois-quarts lèvent la main.



La charte consacrée à l’usage des réseaux sociaux, rédigée par les

élèves de Thomas Gouhier. | ÉCOLE LA FONTAINE

Ensemble, ils ont défini dix conseils parmi lesquels « protéger ses

comptes avec un mot de passe », « n’ajouter que les

personnes qu’on connaît », « ne pas poster de photo ou vidéo

d’autres personnes sans leur accord »… Une fois encore, les

écoliers s’expriment avec entrain, montrent une belle maîtrise du

sujet. Le professeur conclut modestement : « On essaie de semer

des graines… »

Partager cet article Vingt-six des vingt-sept élèves de la classe de

CM2 de l’école La Fontaine, leur professeur Thomas Gouhier, et

Riadh, le personnage en contreplaqué de leur vidéo sur le

harcèlement.

Alençon. Des écoliers se mobilisent contre le harcèlementOuest-

France.fr


